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LA '• BELGA SONORILO. 


1909 



■ - - langue auxiliaire internationale. 

* 


j Le comite de la Delegation pour le clioix 
d’une langue auxiliaire internationale etait 
compose comme suit: 

I 

M. Manuel C. Barrios, doyen de la Faculte de 
Medecine de Lima, president du Sdnat du Perou; 

M. J. Baudouin de Courtenay, professeur de lin- 
guistique a PUniversite de Saint-Pdtersbourg; 

M. Ĉmile Boirac, recteur de PUniversite de Dijon; 

M. Ch. Bouchard, membre de l’Acaddmie des 
Sciences de Paris, professeur a la Faculte de Mede¬ 
cine; 

M. W. Forster, president du Comite international 
des poids et mesures, ancien directeur de l’Obser- 
vatoire de Berlin; 

M. G. Harvey, editeur de Xu North American Review 
(New-York); 

M. Otto Jespersen, membre dePAcademie danoise 
des Sciences, professeur de philologie a PUniversite 
de Copenhague; 

M. S. Lambros, ancien recteur de PUniversite 
d’Atbdnes; 

M. C. Le Paige, directeur de laClasse des Sciences 
de PAcademie royale de Belgique, administrateur- 
inspecteur de l’Universitd de Liege; 

0 • 

M. W. Ostwald, membre de la Societe iroyale des 
Sciences de Saxe, professeur dmerite de PUniversite 
de Leipzig; 

M. Hugo Schuchardt, membre de PAcademie im- 
periale des Sciences de Vienne, professeur de PUni- 
versitd de Graz; 

M. Gustav Rados, membre de PAcademie hon- 
groise des Sciences; 

M. W. T. Stead, dditeur de la Review of Reviews 
(Londres); 

M. G. Peano, membre de P Academie de Lincei et 
de l’Acaddmie des Sciences de Turin, professeur a 
l’Universitd de Turin. 

Secretaires : M. L. Couturat, Docteur ds lettres, 

M. L. Leau, Docteur ds sciences. 


Le Comitd s’est reuni au College de France, a 

j • “ ’ ’ * . \ ‘ ■ •* : ; * 

Paris, du 15 au 24 octobre 1907, et a tenu 18 sdances, 
II a dlu president d’honneur M. W. Forster; presi¬ 
dent, M.W. Ostwald; vice-prdsidents, MM. Baudouin 
de Courtenay et Jespersen. 

Ses travaux ont abouti a la decision suivante: 

" Le Comite a decide d’adopter en principe /'Espe¬ 
ranto, en raison de sa perfection relative et des 
applications nombreuses el variees auxquelles il a 
dĉja donne lieu, sous la reserve de certaines modi¬ 
fications a exdcuter par la Commission permanente 
dans le sens ddfini par les conclusions du Rapport 
des secretaires et par le projet de Ido, en cherchani 
a s’entendre avec le Comitd linguistique esperan- 
tiste 

Le Comite avant de se sdparer a nomme 
une commission permanente constituee com¬ 
me suit: W. Ostwald, president; Baudouin 
de Courtenay, Jespersen, L. de Beaufront, 
L. Couturat, L. Leau. 

I * - / 

* 4 ^ 

Cette commission permanente publie une 
revue, Progreso « Konsakrata a la propaga- 
do, libera diskutado e konstanta perfektigado 
di la Internaciona Linguo ». 

Cette revue discute librement la question 
linguistique. La Internaciona Linguo — 
denommde ILO — n’est pas presentee comme 
solution ne varietur mais comme solution 
indefiniment perfectible. 

• \ 
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Aliginta al la profesia Unuiĝo 
de la Perioda Belga Gazetaro. 


Membro di I’ profesional 7 Uniono 
di I’ Periodala Belga Gazetaro. 


LA ESPERO. 


En la raondon venis nova sento, 

Tra la mondo iras forta voko; 

Per flugiloj de facila vento 
Nun de loko flugu ĝi al loko! 

Ne al glavo sangon soifanta 
Ĝi la homan tiras familion: 

Al la mond’ eterne inilitanta 
Ĝi promesas sanktan harmonion. 

Sub la sankta signo de 1’ espero 
Kolektiĝas pacaj batalantoj 
Kaj rapide kreskas la afero 
Per laboro de la Esperantoj. 

Forte staras muroj de miljaroj 
Inter la popoloj dividitaj: 

Sed dissaltos la obstinaj baroj 
Per sankta amo disbatitaj. 

Sur neŭtrala lingva fundamento, 
Koraprenante unu la alian, 

La popoloj faros en konsento 
Unu grandan rondon familian. 

Nia diligenta kolegaro 
En laboro paca ne laciĝos, 

6is la bela sonĝo de 1’ homaro 
Por eterna ben’ efektiviĝos. 

L. L. Zamenhop. 


En la mondo venis nova sento, 

Tra la mondo iras forta voko; 

Per alaro de facila vento 
Nun de loko flugez ol ad loko ! 

Ne a 1' glavo sango deziranta 
01 homala tiras asocio: 

A la mond’ eterne militanta 
01 promisas santa harmonio. 

Sub la santa signo di l’espero 
Kolektijas brava kombatanti 
Ed rapide kreskas la afero 
Per laboro di la Esperanti. 

Forte staras inuri di yarmili 
Inter la popoli dividita ; 

Sed krakante krevos la barili, 

Per la santa amo, disrompita. 

Sur linguala neutra fondamento, 
Komprenante omnu en la mondo, 

La populi lacos en konsento 
Un familyo, bel pacema rondo. 

Nia diligenta kolegaro 
A pacal laboro konsakrijos 
Til la bela sonjo di l’homaro 
Por etern bendiko realijos. 

Trad. Fr. Schnerberger. 
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LA BELGA SONORILO. 


Lemons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire Internationale) 



Prepositions. 


Etymologiquement proposition veut dire « qui se 
place devant » (de latin prae = avant, et positivus = 
qui se place). 

Grammaticalement une proposition est un mot 
(genOralement court, une particule) invariable, qui 
sert a unir deux mots eu montrant le rapport qu’ils 
ont entre eux. 

Bien que les propositions soient invariables plu- 
sieurs proviennent de mots variables. 

Ainsi, en fran^ais, des propositions se sont for- 
mOes: 


de substantifs, par exemple: malgre ; 
d’adjectifs, » : sauf ; 


d’impOratifs, 
de participes prOsents, 


» 

» 


de participes passOs, » 


: voici—(\oi§ ici); 
: durant,pendant , 
touchant...\ 

: vu , attendu , 
excepte , hormis...\ 


De meme la proposition « chez » vient du sub- 
stantif latin casa — maison; la proposition « pres » 
vient du participe latin pressum — presse contre. 


Au point de vue de leur fonction,les propositions 
sont assez rapprochOes des adverbes. 

Un grand role des propositions a OtO de permettre 
la suppression des dOsinences marquant les diffO- 
rents cas de la dOclinaison; les formes S3 r nth0tiques 
ont OtO, grace aux propositions, remplacOes par 
des formes anatytiques ce qui, dans de nombreuses 
occasions, permet une plus grande clarte d’expres- 
sion et une plus grande prOcision dans le discours. 

Les rapports a exprimer par les propositions 
Otant de diverses natures, on pourrait, comme on 
La fait pour les adverbes, rOpartir les propositions 
en diverses catOgories, par exemple : 


les prepositions marquant la tendance a: a, vers , contre, jusque., 

: de. par... 

: avec,par , sans... 

: avant , apres, pendant 
des , depuis... 

: dans } en, chez y devant 
derrihe , sur, sous 
entre, parmi... 


» 

» 

n 

» 


)) 

» 

» 

» 


rorigme 
la mauiere 
le temps 

le lieu 


Mais pareille classification serait difficilement 
absolue, a moins de s’Oloigner violemment de nos 
langues naturelles qui donnent plusieurs sens trOs 
diffOrents, voire contradictoires, a une mOine pro¬ 
position. 

La nOcessitO, au point de vue pratique, de ne 
dOraciner que progressivement, et lentement , les 
mauvaises habitudes des langues non.artificielles, 
oblige les partisans d’une langue auxiliaire inter- 
nationale, langue seconde la meme pour tous y & pac- 
tiser avec l’ennemi, c’est-&-dire avec ces mauvaises 
habitudes, en n’Olaguant d’abord que les coutumes 
absolument trop illogiques. 

C’est pourquoi le chapitre « propositions » de la 


langue Ilo provoquera de notre part, une critique 
analogue k celle qui a suivi le chapitre « adverbes ». 

Pour le moment on admettra que, prOcisOment 
pour ne pas trop heurter des habitudes fortement 
enracinOes dans les masses, Ilo a Ovite d’Otablir 
une classification des propositions, et qu’il a pris 
celles-ci, autant que possible, telles quelles dans 
nos langues europOennes, avec leurs terrainaisons 
quelconques, diffOrentes, au lieu de leur donner, 
comme aux substantifs, aux adjectifs, aux adverbes, 
etc... une terminaison spOciale, indiquant leur role 
grammatical. 

On ne sauraif trop redire combien nos langues 
naturelles fourmillent d’illogismes et d’idiotismes; 
et en particular en ce qui concerne l’emploi des 
propositions. En Ilo il faudra s’efforcer d’employer 
chaque proposition avec son sens propre et spOcial, 
malgrO )e doute dans lequel on se trouvera parfois 
prOcisOment a cause du dOsordre qui marque, dans 
notre langue maternelle, l’emploi des prepositions. 

Nous prOsenterons les propositions de Ilo par 
ordre alphabOtique, et nous tacherons d’en montrer 
le sens convenu, par de nombreux exemples. 


* * 


En Ilo les propositions sont: 

Ad ou a (quand 1’euphonie permet l’Olision du d)\ 
Cette proposition indique: 

le lieu ou Ton va, vers lequel on se dirigc: mi iras a la rivero 

= je vais a la riviere; 

le lieu oil l’on arrive: ni advenas a Paris 

= nous arrivons a Paris; 
le destinatairc: me sendas ca libro adamtko 

=j’envoicce livreaunami; 
la personae a qui I on donne: on donis a me bela flori 

= on m’a donne de belles (leurs; 
la personne visec par le verbe : lapatro imperis a sua filyo sequar il 

= le pere ordonna a son bis ue le suivre. 
l’objet d’une pensee ou d’un 

sentiment : pensar a la fuluro = penser a l’avcnir ; 

la. amo a Deo — 1’amour de Dieu (c’est- 
a-dire lamour eprouve pour Dieu, mais 
non par Dieu). 

* 

* * 

Ante = avant, quand il s’agit d’un rapport de 
temps : 

Meafrato naskis ante la vua = man frere est ne avant le votre. 
Il departis ante me — il partit apres moi. 

Ante trisetnani = il v a tiois semames. 

* 

* * 

Apud — aupres de. 

ilstaras kustume apud la pordo il se tient d’habitude aupres 

de la porte. 

, * 

* * 

Avan = devant, quand il s’agit d’un rapport de 
lieu : 


Il departis avail me , e me sequis il — 
ye tri pazi. 

Il ins a la judikeyo por su pre- — 
zentar avan (ou a) la judikisto; 
sed il advenis longa-tempc ante 
ica } e deiis expektar il. 


Il partit devant moi et jc le 
suivis a trois pas. 

Il alia au tribunal pour se 
presenter devant lejuge, 
mais il arriva longtemps 
avant celui-ci et dut I’at- 


tendre. 

Ad-avan! Ad-avan! — En avant! En avant! 


♦ 

* * 

Che — chez, (dans la demeure cu le domaine de): 
Kad vua onklo esas che vu? = Est-cequcvotreoncleest eiiez v t)Us -> 
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. * : * - 

He He 

Cirke — autour de, environ (dans les rapports de 
lieu, de temps, de quantite): 

la hundo kuris cirke la domo — le chicn courait autour de la 

raaison. 

cirke sa duesma yaro. ica puero — vers sa deuxieme an nee, eet 
malsanijis. enfant devint malade. 

el dmtkis cirke duglaside vino = elle but environ deux verres 

de vin. 

* , 

H< He 

Cis = en de^a, de ce cote-ci: 

la domo esas cisla rivet o — la dcmcure est en de$a de la riviere = 

de ce cote-ci de la riviere. 

He 

He He 

Da = de, par... pour indiquer : 

la pcrsonne qui fait l'action : il esas amata da omni 

= il est aime de tous. 

1’objet qui fait l'action : il esis morttgaia da treno 

— il fut tue par un train. 

l’auteur d un travail, d’unc oeuvre: lapoemi da Victor Hugo 

— les poemes de Victor Hugo, 

* 

* * 

De = de, des, depuis = a partir de tel moment, pour 
indiquer: 

le point de depart 

dans l'espace : de Paris a Lyon — tie Paris a Lyon ; 
le point de depart 

dans le temps: de sa nasko ica infano sempre sanesis — ties 

sa naissance eet enfant fut toujours hien 
portant. 

Mea patrino esas malsana de trisemani — ma 
mere est malade de trois semaines (= depuis 
trois semaines). 

De nun = ties maintenant; desormais. 

De longe = de longtemps, depuis longtcmps. 
l’origine: multa liimo venas de C suno 

= heaucoup de lumiere vient du soleil; 
les titres de noblesse: la markeso de Karabas 

— le marquis de Carabas ; 
la provenance : el heredis ta juveli de suapatrino 

— elle herita ees joyaux de sa mere; 
la dependanee: la soldati dependas de sua chefi 

— les soldats dependent de leurs chefs; 
la mesurc : un metro de drapo = un metre tie drap; 

longa de sis metri — long tie six metres; 
le contenu: taso de teo = une tassc de the; plena de vino — 

plein de vin; 

le nombre, la quantite: amaso de homi — une foule d hommes; 

dekduo de ovi — une douzainc d’oeuts. 

Remarque. — On peut supprimer sans inconvenient 
de apres les substantifs de mesure, de contenu, 
de quantite, et dire taso teo = une tasse de thd; 
metro drapo — un mĉtre de drap, etc. 

Mais de ne doit pas etre employe apres les 
adjectifs et adverbes de quantite ; « beaucoup 
d’hommes » se traduira « multa homi » et non 
par « multa de homi » ou « multe de homi », qui 
sont des gallicismes aussi inutiles et aussi illo- 
giques que le serait l’expression tri de homi 
pour traduire « trois hommes ». 

* 

He * 


Di = de... uniquement pour indiquer: 

la possession, l'appartenance: la libro di Petro 

Pierre; 


la relation generate d’un ohjet 
a un autre: « Progreso » esas la 
oficiala organo di la Delegitaro 
por adopto di Linguo hetpanta 
internaciona. 


= « Progreso » est I’orgatie 
olliciel tic la Delegation 
pourl’adoption delalangue 
auxiliairc intcrnationale. 


* 

He He 


Dop = derriere, quand il s’agit d’un rapport de lieu. 

11 advents dop me — il arriva derriere moi. 

, H< 

He H: 

Dum = pendant, durant; pour marquer l’intervalle 
de temps pendant lequel s’est produit un dvene- 
ment. 


11 dormis dum la koncerto 
Dum la tula lasta vintro , la 
malvarmeso esis Ire gran da. 


il dormit pendant le concert. 
Pendant tout Phiver dernier, le 
fro id fut tres grand. 


He 

He He 


Ek = hors de, quand il y a mouvement; s’etnploie : 

au propre : on pulsis il ek la chatnbro — on le poussa hors tie la 

chambre; 

au figure : la max richa ek omni— ie plus riche de tous; 

un ek mea atniki— un tie mes amis. 

pour indiquer la matierc 
dont un objet est fait, 

d’oii il a etc extrait: vazo ek oro = vase tf or (ora vazo), 

bolelo ek vitro — une bouteillc en verre. 
apres le verbe konsistar: Ta libro konsistas nur ek extraktaji 

malbone seliktila = Ce livre nc con- 
siste qu en extraits mal choisis. 

On peut dire aussi,: 

la max richa inter omni, 
un de mea amiki, 

la libro konsistas nur en extraktaji malbone selektita. 

Il ne faut pas confondre ek avec la preposition 
de qui marque le point de depart ou 1’origine : 

J’ai re?u une lettre de Paris se traduira: me ricevis 
letro de Paris , et non pas : me ricevis leiro ek Paris. 

Ht 

H< He 

En — dans; s’emploie dans le temps comme dans 
l’espace, qu’ii y ait ou non ddplacement d’un 
lieu dans un autre. 


Il marc has en la chatnbro 
En la mateno il Jacas sua kurso 
En printempo la arbori flor if as 


II marchc dans la chambre. 
II fait son cours le matin. 

Au printemps les arbres fleu- 
rissent. 


-- le livre de 


Comme nous venons de le dire on emploie en 
(ou ek indiffdremment) apres le verbe konsistar. 

Quand on veut marquer expressement le deplace¬ 
ment d’un lieu dans un autre, on accole les prepo¬ 
sitions ad et en: 

Le chat qui courait dans la chambre sortit par la porte et 
courut au jardin = la kalo qua esis kuranta en la chatnbro , 
ekir is tra la por do e kuris a den la gardeno. 

On n’emploiera la combinaison aden que pour 
bien specifier que le chat non-seulement courut 
vers le jardin (ad la gardeno) mais qu’ii y entra ; on 
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veut marquer expressement le ddplacement de la 
chambre dans le jardin. 


Exter — hors de, quand il n’y a pas mouvement, 
s’emploie : 

au propre: /I esas exter la do mo = il est hors de la maison ; 

au figure, dans le sens de 

honnis, en dehors de: exter ta librime nulon Itavas = horinis 

ces livres je n’ai rien. 

* 

* * 

4 

For = loin de. 

De louge il esas for ta lando = Dcpuis longtemps il est loin de 

ce pays. 

* . 

* * 

Inter = entre, dans l'espace ou dans le temps, 
s’emploie: 

au propre : inter Francio kaj Rusio eslas Germania — entre la 
France et la Russie se trouve l’Allemagne. 
inter ok e dek hori — entre liuit ct dix heures. 

au figure, pourlndiquer 
un part age, echange 

ou reciprocity : il dividis dekpomi inter sua pueri — il 

divisa dix ponnnes entre ses enfants. 
likambyis inlet su sua vesti = ils echan- 
gerent entre eux leuis vetemcnts. 
li parolis inter su — ils parlerent entre 
eux = li interparolis. 


Kontre — contre, en face de, devant, a l’oppose de ; 
toujours avec une idde d’opposition physique 
ou morale. 

Kad vu votas kontre lapropozo? = Yotez-vous contre la pro¬ 
position ? 

La Ilispani kombalis kontre la Mauri — Les Kspagnols 
com batti rent les Mail res. 

La dotno esas shirmata kontre la nordala venti — la maison 
est protegee contre les vents du nord. 

Sa dotno esas kontre la tnea ~ Sa maison est devant la 
mienne (en face de la mienne). 

// agis kontre me — Il a agi contre moi. 

Il tie faut pas employer kontre dans le sens de 
aupr'es de, contigu a, envers : 

Sa maison est contre la mienne se traduira par = Sa dotno 
esas apud la tnea (aupres de la mienne, contigue a la 
mienne). 

Sa maison a trois fenetres a la rue = .5a dotno havas tri 
fenestri a la sit ado, ou apud la strado. 

11 a agi amicalement envers moi = II agis ire atnike ad me. 


Kun = avec, en compagnie de, joint a; ensemble: 

11promenas kun amiki ~ II se promene avec des amis. 

Esar kunleono povas esti danjeroza — Se trouver avec un lion 
pent etre dang^reux. 

Il agis kun me = Il agit avec moi = Nous agimes ensemble. 


Malgre — malgre : 

/I sucesis malgre omna tnalhelpi — Il reussit malgre tons les ob¬ 
stacles. 

Il departis malgre sua pat to = Il part it malgre son pere. 


Per = au moyen de, par l’intermddiaire de; mon- 
trant le moyen ou 1’instrument: 

Il fads to Per sua propra manui II a fait cela de ses propres 

mains. 

Sendez la libro per posto = Knvoyez le livre par la poste. 


Fo = au prix de, en dchange de, pour, a, contre 
etc...; marque l’dquivalence. 

mekompris dotno po dekmil franki = j'ai achete une maison pour 

10.000 francs. 

me pads dekmil franki po la dotno = j’ai pave 10.000 francs cette 

maison. 

sigatipo dek centimi = des cigares a 10 centimes. 

me kompris dek sigari po j’ai achete 10 cigares pour 

un franko un franc (en tout). 

me kompris dek sigari po = j’ai achete 10 cigares a 

un franko single un franc piece. 

silko po kin franki metro — soie a cinq francs le metre. 

me kambyis tnea bicikleto po unu j’ai echange ma bicyclette 
pin nuva contre une plus neuve. 

il pagis la glono po sua vivo — il a pave la gloire de sa vie. 
po (juantevu vendas ta flori? combien vendez-vous ces 

fleurs? 

on abonas su a ta tevuo po dekdu on s’abonne a cette revue 
frankiporyaro (ou rate) pour 12 francs par an (ou 

nunuellcment). 

11 est inutile d’emplo 3 ^er po devant un rdgime 
direct: « ce livre coŭte dix francs » se traduira par: 
ta libro host as dek franki (et non po dek franki). 

* 

* * 

Por — pour, en faveur de, afin de, dans le but de, 
en vue, dans l’interet de, dans l’intention de...; 
marque le but, l’intention (reels ou possibles), 
ou ddsigne l’intdressd. 

ca libro esas portu — ce livre est pour toi. 

me kompris ludili por tnea inf anti — j’ai achete ties jouets pour 

mes enfants. 

por ganar suftca mono por— pourgagnerassez d’argent pour 
edukigat sua flyi il devas faire eduquer ses fils il doit 
laborarpor diversa personi travailler pour diverses per¬ 

son nes. 

me havas nulo por sktibar, — je n’ai rien pourecrire (= pour 
nekkrayono, nekportplumo, pouvoir ecrire), ni papier, ni 
e. c crayon, ni porte-plume, etc. 

por quo tu detnandas kultelor pourquoi demandes-tu un cou- 

teau? 

* 

* * 

Pos = apres, quand il s’agit d’un rapport de temps. 

It departis ante me e tamen — Il partit avant moi et cependant 
advents pos me arriva apres moi. 

Pos sep dii me departeskos — Dans sept jours je me mettrai en 

route. 

En langue internationale on dit logiquement: 
« apres 7 jours; apres 14 jours », et non pas « dans 
8 jours ; dans 15 jours ». 

* 

* * 

Preter — devant, pour montrer la depassade. 

Kande on advenis a la urbo, ilpasis = Quand on arriva a la ville, 
preter ni{—il preletpasis ni) il nous depassa. 

Preterirez, me pregas = Passez devant, je vous pric. 


Pri = au sujet de, touchant, concernant, sur, de, 
traitant de, etc. 

Jl parolis pri la linguo intemadona — Il parla de la langue 

internationale. 

Kad vu havas libri prifilozofior = Avez-vous des livres traitant 

de philosophic ? 


* 

* * 
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Fro = a cause de, en consequence de, en raison de,, 
pour, par l’effet de... etc. 

Il mortis pro hungro — II mourut dc fain ; 

El agis pro jaluzeso — Elleagit par jalousie; 

Pro quo tu floras } = Pourquoi pleures-tu? 

Malsana pro febro — Malade de fievre. 

On peut dire aussi: 

malsana de febro — malade tie fievre. 

* 

* * 

Froxim = pres de. 

II esis proxim sua dotno, kande II etait pres de sa niaison 
on /rapis iL quand on le frappa. 

* 

* * 

Segun — selon, suivant, d’apres, conformement a, 
en regard de. 

II agis segun sua opiniono II ngit selon son opinion. 

Segun la lego , to ne esaspermisata— En regard tie la loi, cela n est 

pas perm is. 

Pikturo segun Rafael — Tableau d’apres Raphael. 

* 

* * 

Sen — sans, en l’absence de ; pour marquer la pri¬ 
vation. 

II advent's sen pakajo 11 arriva sans bagage. 

Me ne povus vivar sen tu — Je ne pourrais vivre sans toi. 

* 

* * 

Sub = sous, au-dessous de; s’emploie qu’il y ait ou 
non ddplacement d’un lieu dans un autre. 

La kato jacas sub la lilo — Le chat est couche sous le lit. 
Pozez ta obyekto sub la tablo — Pose/, ret oh jet sous le table. 

Quand on veut marquer expressetnent le depla¬ 
cement d’un lieu dans un autre, ou d’un endroit 
d’un lieu dans un autre endroit du meme lieu, on 
accole les propositions ad et sub } ou de et sub. 

La muso kuris desub la lilo adsub — La souris courut.de dessous 
la armoro. le lit, sous l’armoire. 

Par cet exemple on voit que le fran^ais emploie 
la locution « de dessous » formee de la preposition 
« de » marquant le point de ddpart, et de l’adverbe 
« dessous » pour indiquer le lieu d’ou Ton vient, 
tandis qu’il emploie simplement et uniquement la 
proposition « sous » pour montrer le lieu oil Ton va. 

II dtait logique que Ilo regularisat le moyen de 
montrer, quand e’est necessaire a la clartO de l’idee 
a exprimer, le lieu d’ou l’on vient et le lieu oil 
Ton va. 

Ilo a realise ce desideratum de la fa^on la plus 
simple: en employant les prepositions qui per- 
mettent I’analyse de la pensOe, au lieu d’employer, 
comme l’Esperanto primitif, Vn accusatif; le bon 
sens demande evidemment qu’on reserve a Vn ac¬ 
cusatif le seul role d'indicateur du complement 
direct, quand il y a inversion dans l’ordre normal 
des parties du discours; et, accessoirement, qui 
pourrait regretter la suppression de cette finale 
nasale qui, dans tant de bouches esperantistes, 
donnait aux mots des allures de grognements ? 


Super = au-dessus de ; s’emploie quand il n’y a pas 
contact, qu’il y ait ou non deplacement d’un 
lieu dans un autre. 

La aernavo esas super la maro — Le ballon est au-dessus de 

la mer. 

La vento puls is la aernavo super — Le vent poussa le ballon au- 
la maro. dessus de la mer. 

Si on veut marquer expressdment que le vent a 
pousse le ballon d’au-dessus la terre ferme jusqu’a 
etre au-dessus de la mer, on dira : 

la vento pulsis la aernavo adsuper la maro. 

Si le vent abat le ballon jusqu’a le mettre au 
contact de l’eau, et si le ballon flotte sur Peau, on 
dira: 

la aernavo flotis sur la maro — le ballon fiottait sur la mer. 

* 

* * 

Sur = sur, quand il y a contact, qu’il y ait ou non 
deplacement d’un lieu dans un autre; s’emploie 
au propre et au figure. 

au propre : On pozis la navo sur = On mit le navire sur le 

la fluvyo. fi eu ve. 

La kato saltis desur la — Le chat sauta de la table 
tablo adsur la lilo. sur le lit. 

au figure : influar sur la evenli — influer sur les evenements. 

prenar a/ero sur su ~ prendre line affaire sur soi. 
havar yuri sur la = avoir des droits a la cou- 
krono. ronne. 

* 

* * 

Til =■ jusqu’a, pour marquer le terminus, le point 
d’aboutissement, d’arrivee, l’extremitd, le bout, 
dans l’espace ou dans le temps. 

Xi irez til la stono — Allons jusqu’a cette pierre. 

Ni expektos til sa reveno — Nous attendrons jusqu’a son retour. 
Delundio tiljovdio = Dc lundi a jeudi. 

De Calais til Dover = I)e Calais a Douvres. 

Il sfensis de ant til du cent — Il a depense de cent a deux 
franki. cents francs. 

Eventas ke ilspensas til du cent - il arrive qu’il depense jusqu’a 
franki. deux cent francs. 


Tra — a travers, quand il y a reellement traversde. 

La chasislaro pasts tra la foreslo — La chasse (l’ensemble des 
chasseurs) passa a travers la foret. 

* 

* * 

Trans = au dela de, qu’il y ait ou non mouvement: 

Trans la rivero vu trovos la — Au-dela de la riviere vous trou- 
dotno. verez la niaison. 

Kande on uzas vado on iras = Quand on emploie un gue on va 
tra la rivero. a travers la riviere. 

Kande on uzas ponto on iras — Quand on emploie un pout on va 
trails la rivero (on trans- au dels» de la riviere. 
iras la t ivero). 

* 

* * 

Ultre — outre, en outre de, en plus de : 

nitre mea palrala linguo, me — outre ina langue maternelle, je 
savas lagermana. ennnais rallemand. 

* 

* * 

Vice = k la place de, au lieu de : 

Pro ke la prezidanto esis absenta, = Le president etant absent le 
la vice-prezidantoparolis vice il. vice-president parla a sa 

place. 

Il ludas vice laborar — II jouc au lieu de travailler. 


* * 


* 

* * 
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Ye est une preposition de sens indetermind, qu’on 
emploie seulement pour exprimer des rapports 
qu’aucune des prepositions prdcddentes ne 
peut exprimer nettement. 

On l’emploie, par exemple, pour marquer: 


sub — sous 

super — au-dessus de 
sur =sur 
bans — au dela dc 
tra — a t ravers dc 


sube = dcssous, au-dcssous, en- 
dessous 
supere — au-dessus 
sure — dessus (contact) 
transe — au-dela 
trae — a travel’s. 


le lieu on la date exaetc 

d’un fait: Ye I' angulo dila strato — A l’angle de la rue. 

Ye 1' sisesma kilometro vu advenos a la rivero — au sixieme kilo¬ 
metre vous arriverez a la riviere. 
Ye la lasta foyo ke me vidis il = la dernierc fois que jc l'ai vu. 
Venezye dimezo = Venez a midi. 


la partie du corps touchee, interessee, 
souffrante, etc.: me dolorasye I' kapo — j’ai mal a la tete. 
il prenis la damzeloye I' lalyo — il prit la demoiselle par la taille. 
tl kaptis la kavalo per lazoye I' kolo — il prit le cheval au lasso 
par le cou. 


% 

* * 


Adverbes derives jouant 
le role de prepositions. 

Les prepositions dont nous venons de faire l’dnu- 
mdration, avec exemples de leur emploi, sont les 
prepositions proprement dites, ou encore proposi¬ 
tions simples. 

A cotd d’elles llo emploie comme prepositions 
certains adverbes derivds. 


Exemples: 

ecepte 
koncerne 
konforme 
relate 
latere la voyo 
dexlre la kameno 
meze la salono 
/unde la barelo 
okazione ca fcsto 
datike vua helpo 
supoze sa veno 


excepte 
concernant 
conformement a 
= relativcment a; par rapport a; touchant a 
le long de la route; lateralement a la route 
a droite de la chcminee 
au milieu du salon 
au fond du tonneau 
a (’occasion de cette fete 
grace a votre aide 
cn supposant sa venue. 


Il est a peine necessaire de dire qu’il ne faut pas 
abuser de ces prdpositions-adverbes; ici encore 
il a fallu suivre l’usage de nos langues pour plaire 
aux millions d’adeptes a conquerir; on peut regret- 
ter cette confusion d’adverbes et de prepositions; 
l’experieuce montrera si cette confusion pourra 
persister ou devra disparaitre. 

* 

* * 


Prepositions engendrant 
des adverbes. 

Ainsi que nous l’avons dit au chapitre adverbes, 
certaines prepositions simples peuvent engendrer 
des adverbes par l’adjonction de la finale e; les 
voici: 


PREPOSITION'S : 


ADVERBES 


apud — aupres de 
avail — avant, devant 

cis = en de^a de 
dop — apres, derriere 
dum — pendant 

ex ter— en dehors de 

for — loin dc 
kun = avec 
pos = apres 

proxirn = pres dc, aupres 


apude — aupres 

avaue=c n avant (sans mouvc- 
ment) 

C/se — en deea 

dope — derriere, cn arrierc (lieu) 
dume — ecpendant, pendant ee 
temps, entretcmps 
ex ere —a n dehors, exterieure- 
ment, a rexterieur 
fore — loin, au loin 
kune — ensemble 
pose = en suite (temps) 
proximo pres, a pen pres, approxi- 
mativement 


♦ 

* * 

Nous avons dit aussi, au chapitre « adverbes », 
que plusieurs prepositions deja terminees par la 
finale caracteristique e, sont en me me temps ad¬ 
verbes ; les voici: 

PREPOSITIONS : ADVERBES 

ante = avant ante — avant (temps) 

cirke — autour de, alentour cirke — autour 
environ 

konlre — contre kontre — au contraire 

tnalgre = malgre malgre — malgre 

ultre — outre, en outre, en nitre — outre 
plus 

vice — a la place de ; au vice — au lieu, a la place, 
lieu dc 

. * 

* 

Prepositions simples 
n’engendrant pas d adverbes. 

Les propositions simples n’engendrant pas d’ad¬ 
verbes sont: 

Ad — eke — da — de — di — ek — en — inter — 
per — po—por — prefer — pri — pro—sen — til — ye. 

Ainsi pour dire « a l’intdrieur » on ne dit pas ene 
mais interne ; « a l’extdrieur » se traduit par extere 
et non par eke ; « par intermddiaire, mddiatement » 
se traduit par ?nediate et non par pete ; etc. 

Ilo dvite ainsi d’introduire dans son vocabulaire 
des a-priorismes qui effraient toujours les ddbutants, 
et trop souvent les dcarte de la langue auxiliaire, ŭ 
laquelle ils etaient venus attires par les affirma¬ 
tions de son extreme facilite. 

* 

* * 

Regie generale pour l emploi 
des prepositions. 

Toute preposition, simple ou derivee, doit etre 
suivie immediatement des mots auxquels elle s’ap- 
plique. Cette rdgle ne doit pas souffrir d’exception, 
afin d’Oviter les obscurites et les Equivoques aux- 
quelles donnent lieu, en anglais et en allemand, les 
prepositions qui se placent aprds leur complement, 
ou mOtne avant, puis encore apres. 

Les propositions peuvent s’employer devant un 
infinitif: 

Avant de partir, vous viendrez cliez moi = Ante departar, vu 
venos die me — ante vua departo, vu venos che me. 

I *** 

CRITIQUE DU CHAPITRE « PREPOSITIONS ». 

Apres ce que nous avons dit dans notre critique 
du chapitre « adverbes », le lecteur aura dOja vu de 
lui-meme sur quels points du chapitre « proposi¬ 
tions » porteront nos critiques. 

1° Il nous parait desirable qu’une distinction de 
forme soit etablie entre adverbes et prepositions. 

Une pareille distinction pourrait s’Otablir en don- 
naut aux prepositions une finale grainmaticale, 
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comme on donne, & peu pres generalement, aux 
adverbes la finale grammaticale e. 

Mais les 5 voj^elles a, e , i, o, u, de llo ont deja re$u 
un role grammatical. 

II faudrait done marquer les prepositions par une 
finale autre qu’une simple voyelle. 

Serait-ce pratique ? 

II nous semble qu’un meilleur moj^en de resoudre 
le probleme serait de decider que toutes les preposi- 
sitions proprement dites de llo seront monos 3 r lla- 
biques; deja un bon nombre de prepositions 61 llo 
satisfont & ce desideratum. 

Ce sont: ad, che, cis, da, de, di, dop, dum, ek, en, 
for, kun, per,po, por, pos, pri, pro, sen, sub, 
sur, til, tra, trans,ye. 

D’autre part nous avons deja demandd, dans 
notre critique du chapitre « adverbes », que les 
prepositions actuelles ante, cirke, kontre, malgre, 
ultre, vice soient ddbarrassĉes de leur e final, et 
deviennnent: 

ant, cirk, kontr, malgr, ultr, vie. 

Le monosyllabistne serait alors realise pour ces 
6 propositions, et il ne resterait plus, hors de cette 
regie, que: 

avan — ex ter — inter — preter — proxim — 
segun — super. 

Pour le moment llo pourrait conserver ces formes 
qui, n’Otant pas termindes par un e ne peuvent etre 
confondues avec les adverbes. 

D’autre part on remarquera que les trois prepo¬ 
sitions monosyllabiques che, de, ye presentent Pin- 
convenient de se terminer par e, done de porter 
l’etiquette des adverbes; l’expdrieuce montrera s’il 
faut modifier ces trois propositions. 

* . 

* * 

2° Dans notre critique 3° du chapitre « adverbes » 
nous avons dit qu’un Chinois, un Japonais, un 
Siamois, etc. mis devant la sOrie tro — tri — tra — 
tre, devrait la considOrer comme une suite de 
dOrivOs immOdiats. 

II en sera de meme pour les sOries suivantes : 
do (f. i) conjonction = done 

di (f. i. s) preposition marquant l’appartenance = de 
da( f. i) preposition indiquant 1 auteur ou i’agent de = par, de 
de (f. !. s) proposition marquant lc point de depart, l’origine, 
etc. = de. 

pro (i.) preposition = a cause de 
pri (l) » = sur, au sujet de 

pre (dp.firs) pre fixe = pre — ante — 

Et encore une fois PexpOrience montrera si ces 
fausses sOries offrent vraiment un inconvOnient 
pratique ; si oui on les modifiera sans amener aucun 
bouleversement dans la langue. 

% 

** 

3° Nous avons vu que certains adverbes dOrivOs 
jouaient aussi, sans changer de forme, le role de 
propositions. 

Exemples: ecepte, konforme, koncerne, relate, etc. 

Ici encore nous deinanderons que la diffOrence 
entre adverbes et prepositions se marque par la 
suppression de Ye pour les propositions. 

* 

* * 

Pour finir nous ferons remarquer que les propo¬ 
sitions s’accolant a des substantifs, on a des infinitiis 


jouant le role de substantif, il ne se prOsentera 
guere, dans la pratique, de cas ou Ton pourra 
douter si on a affaire a une proposition ou a un 
adverbe, puisque les adverbes s’accolent a des ad- 
jectifs, a des verbes, ou a d’autres adverbes. 

(A continuer). B. S. 


AVIS* 

Les personnes dOsireuses de possOder des feuilles 
de propagande pour la langue de la DOlOgation 
peuvent s’adresser a la rOdaction du Journal qui 
pourra leur envoj r er de la documentation en langue 
fran^aise. 

Voco di klamanto en dezerto. 

Omni interese saveskis ke balde naskos I. Uniono 
di 1’ Amiki di la I. L. 

Simila movadi nuntempe esas frequa : pacifismo, 
protektado di yuna virini o di kristana adolecanti, 
kruci reda, blua, blanka... Omna tal entraprezi 
montras ke la hoinaro vekeskas ye 1 interna ideo 
Esperantisma, e. d. 1 anmo di omna I. L. ani. 

Expektante la bonaji rezultonta ek la nuva 
I. Uniono, semblas ke 1 Ilisti bezonas ta sama pro- 
pagili, qui til nun ja tante entuziasmigis por Esper- 
antismo. 

Omna agado vizanta kouquestar la homaro ya 
atencigas olca per max diversa moyeni. Pri I. L. ja 
uzesas libri, jurnali, diskursi... L’Esperantisti spe- 
riencis la potenteso di videbla insigno ed audebla 
kanto. 

Or ili duras efikeuzar oli, quo plumultigas l’amaso 
di blinde konservema Esperantisti. 

Do urjas anke interkonsentar pri Ilistal insigno. 
La Verda stelo esas ja tante prizita, ke on kom- 
paris ol a la stelo deBetlehem,tale aludante 1 eterna 
importo di 1 vera Esperantismo. Sed oportus ke 
V Ilistala stelo esus anke blua, koloro di cielo, e. d. 
di certa fido, sucedonta 1’ espero. 

Fine ta stelo devus esar sispinta, ne nur por facile 
distingesar de la tilnun uzita, sed plue pro ke plura 
Stati ja selektis kinpinta stelo quale nacional 
insigno. 

Espereble nula Esperantisto ne malprizos tala 
decido, nam omna I. L. ani kombatas ne-egoiste por 
lasamaskopo. Ne existasadversi sed nursamideani. 

Duesme, kanto oficiala esas anke bona propagilo. 
Konjekteble, la Delegitaro ne institucos konkurso 
pri poezio o inuziko, quankam to ne nocus 1 I. mo- 
vado; nam, same quale 1’ arkitekti arte vivigas 
fernervozabetono^/fltt arme), tale 1’ artisti I.L. ana 
vivigas I. linguo. Popul-o militkanti sempre entu- 
ziasmigita poeto e kompozisto iinitos la meritoza 
kreinti di « la Vojo » e « 1 Espero » ? 

Tre juste S ro Jespersen dicis : « Nacionala lingui 
di kord 3 r o, l’altri, lingui di cerebro . » Sed kad la 
max poteuta populkanti esas max bela poemi ? Kad 
ofte sensenca libreti ne furnisis poezioza operal 
temi ? 

Poeti, ne rekuzer vu, pro ke nia I. linguo esas 
neperfekta, sed lernez ol, por glor 3 dzor bele la bel 
Esperantisma Ideo per I. L. kanto, qua pose divenez 
I. kanto, vere internaciona. 

(Rezumita.) Libre. 
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Mort du professeur Massau. 

Le professeur Junius Massau est mort le 10 fdvrier, 
a midi. 

Inspecteur gdndral des pouts et chaussdes, pro¬ 
fesseur a l’Universitd de Gand ou il enseignait la 
mdcanique rationnelle depuis 1878, membre de 
l’Acaddmie de Belgique, classe des sciences, le 
ddfunt avait etd laurdat de tous les concours depuis 
l’Ecole moj^enne jusqu’a l’Universitd; il avait ob- 
tenu en 1896 le prix quinquennal des sciences 
physiques et mathematiques; en 1906, l’lnstitut de 
France lui decernait un prix important pour ses 
travaux de mathematique et de mecanique. 

Il laisse une quantity de travaux de l’ordre le plus 
eleve qui le placent au tout premier rang parmi les 
savants du monde entier. 

L’enseignement mecanique de notre Ecole mili- 
taire et de notre Ecole d’application se donne 
d’apres les methodes qu’il crda. 

Junius Massau etait un partisan convaincu de la 
possibility d’dtablir une langue auxiliaire interna- 
tionale ; il se consacra au Volapiik, puis a l’Espe- 
ranto; il dtait membre de la Ddlegation pour le 
choix d’une langue auxiliaire, et quand cette Dele¬ 
gation eut arretd sou choix sur l’Esperanto mis au 
point, le grand et consciencieux savant que fut le 
professeur Massau n’hesita pas; il soutint, de sa 
parole, de sa plume, de son argent, la « linguo inter- 
naciona » et les progressistes. 

Le monde savant se voit prive d’un gdnial colla- 
borateur; lorsque sa mort fut annoncde & l’Ecole 
speciale du genie (University de Gand) professeurs 
et dtudiants pleurerent affectueusement cet homme 
de bien et de merite. 

Belga Sonorilo se joint a ceux qui prennent le 
deuil pour Junius Massau, mort a 57 ans settlement, 
alors que la science pouvait encore tant attendre 
de lui. 

Comm 1 Lemaire Ch. 


Adyo a profesoro Massau. 

Profesor Junius Massau mortis 3 r e 1’ 10 a di Fe- 
bruaro, dimeze. 

General inspektisto di 1’ ponti e voyi, profesoro di 
l’Universitato di Gand, ube de 1878 il docis la me- 
kaniko racionala, membro di 1’ Belga Akademio 
(sciencala klaso), la mortinto esis laureato di omna 
konkursi de 1’ Mez-lernejo til l’Universitato; il ob- 
tenis, ye 1896, la kinyaral premj^o por scienci fizika 
e matematika; dum 1906 la franca Instituto atribuis 
ad il grava premyo pro sa verki pri matematiko e 
mekaniko. 

Il lasas multa verki di la max alta e grava speco, 
qui pozas il ye 1’ unesma rango inter la sciencisti 
di 1’ tuta monde. 

La mekanikal docado, a nia Milit-lernejo ed a nia 
Aplik-lernejo, facesas segun la metodi da il kreita. 

Junius Massau esis konvinkoza partiano di la 
posibleso establisar helpanta linguo internaciona; 
il su konsakris a Volapiik, pose ad Esperanto; il 
esis membro di 1’ Delegitaro por adopto di helpanta 
linguo, e kande ta Delegitaro selektis « Esperanto 
simpligita e plubonigita » la grava e konciencoza 
siencisto — quale esis profesoro Massau — ne 
hezitis; il sekondis per sa parolo, sa plumo e sa 
mono, la linguo internaciona e la progresemi. 

La sciencistaro privacesas de genioza kunlabor- 
anto; kande on anuncis sa morto a la specala 
lernejo di Genio (Universitato di Gand),profesori e 
studenti ploris afecione ica bonaemeritoza homo. 

Belga Sonorilo juntas su a ti qui trauras por 
Junius Massau mortinta nur 57-3 r ara, lor ke la 
scienco povis ankore tante esperar de sa labori. 

K° Lemaire Ch. 


PRINCIPES DE LA I. L. (ILO). (Suite.) 


PRINCIPI DI LA I. L. (ILO) (Dnrigato). 



Axiome Jespersen. — Les deux bases de la 1. L. 
(Internationalite, logique). 



Axionio Jespersen. — La du bazi di I. L. 
(Internacioneso, logiko). 


Le substratum et la raison d’etre de la Langue 
Internationale est la grande loi naturelle du rnoindre 
effort que Ton trouve a la base de toute science 
s’occupant, soitdesphdnomenesrelatifs a la matiere 
brute ou animde, soit de ceux qui se rapportent 
a revolution des societds humaines, evolution a 
laquelle contribuera fortement la Langue Interna¬ 
tionale, des qu’elle se trouvera suffisamment rd- 
pandue. 

C’est en vertu de cette loi si generate que, par 
exemple, toutes les eaux courantes suivent les 
lignes de plus grande pente, et forment successive- 


La subjacanto ed esenca kauzo di 1 Internaciona 
Linguo esas la grava naturala Lego di Minima peno , 
qua trovesas funde omua cienco relatanta sive la 
transformi di vivanta, od inerta mate^o, sive 1 
evoluco di la homsocii, a qua tre efike kontributos 
1 Internaciona Linguo, quik kande ol sate dituzesos. 


Segun ta lego tante generala, exemple omna 
fluanta aqui, sequante la max inklina sulolinei 
gradoze kunformacas intersucedanta rivereti,riveri, 
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ment des ruisseaux, des rivi&res, des fleuves qui les 
portent au reservoir comraun, l’ocean. 

Par un processus analogue, quoique raoins appa¬ 
rent, se constitueront des groupements sociaux 
solidaires les uns des autres, et de plus en plus 
considerables, en vue de cultiver et de propager 
la Langue Internationale qui leur offrira la facilite 
maximum d’acquisition et d’utilisation pour le plus 
grand nombre des interessĉs. 

Cette nĉcessitĉ ineluctable, M. Jespersen Ta tra- 
duite en une sorte d’axiome ainsi con^u : 

La meilleure langue Internationale est celle qui pre¬ 
sente la plus grande facilite pour le plus grand nombre 
d } hommes. 

De son cote, M. de Beaufront a exprime la meme 
maxime en ces termes: 

Aussi Internationale que possible dans ses elements 
formateurs , la langue Internationale auxiliaire doit 
etre I’idiome neutre y facilement accessible — pour les 
relations internationales — a tout homme possedant 
tine teinture de grammaire , dans sa langue maternelle. 

De cette base generale, decoulent immediatement 
deux vdritds essentielles sur lesquelles s’appuient 
les principes fondamentaux de la I. L.: 

1° Le maximum de facilite ne pourra etre atteint , 
que si les elements de la I. L. sont aussi internatio - 
naux que possible. 

2° It faut que y dans l elaboration de la grammaire 
de la 1. L. } on utilise le maximum de logique , compa¬ 
tible avec iintelligence presumee des futurs adeptes de 
cette langue. 

Done, d’une part, maximum d’internationalite; 
d’autre part, maximum de logique. Tels sont les 
deux points capitaux, les deux bases principales, 
auxquelles nous avons cru devoir consacrer le 
present chapitre. 

Le principe d’internationalite fournit les elements 
de la langue : l’alphabet; les racines qui expriment 
les iddes principales; les particules (pronom, adver- 
be, preposition...) qui servent pour ainsi dire de 
ligaments reliant entre elles ces idees principales; 
les affixes qui permettent d’en rendre les diverses 
modalites; enfin, les desinences grammaticales, 
dont le role est purement grammatical, ainsi que 
leur nom l’indique. 

Bref, le principe d’internationalite sert k former 
le dictionnaire. 

En possession des elements lexicologiques, il n’y 
a plus qu’a faire intervenir le principe logique (1) 
pour trouver les moyens d’obtenir la rdgularitd, la 
simplicite et la clarte du langage. 

Grace a ces deux grandes bases, les grammaires 
et les dictionnaires si compliques des langues natu- 
relles se trouvent ramends, pour la I. L., a un mini¬ 
mum de matidre premiere, que Ton parvient a utiliser 
de la maniere la plus profitable, a l’aide de quelques 
regies precises et suffisantes pour la structure du 
discours. 

II resulte de ce qui precede que la 1. L. doit etre 
avant lout: 1° Internationale dans ses elements for- 
maieurs; 2° logique dans sa structure. 

Ces deux caractdres fondamentaux dominent 
toute la question; ils meritent plus que de simples 
affirmations; aussi voulons nous essaj^er d’en preci- 
ser quelque peu la signification. 

(1) Ou. pour mieux dire, les principes inspires par la logique. 


tluv 3 u, per qui li duktesas a 1 komuna rezervu 3 r ego: 
1 oceano. 

Per procedo simila,quankam mine videbla, naskos 
homgrupi reciproke solidara ici di 1 altri, pokope 
ijonta plu multa ed importanta, intence kulturar e 
propagar 1 Internaciona Linguo max facile lernebla 
ed utiligebla por la plumulto de 1 interesati. 


Per quaza axiomo,S r ° Jespersen formuligis ta fatal 
necesajo, 3 ^ene: 

La max bona l. L. esas ta , qua esas max facila por 
la max multa homi. 

Anke S ro de Beaufront expresis la samo per la 
sequanto: 

Xante internaciona quante posible en sa formifiva 
dementi y la helpanta 1. L. devas esor idiomo neutra y 
facile praktikebla y por internaciona relati , da omnu 
qua poke savas sa patrolingua gramatiko. 

Ek ta generala bazo, rekte deduktesas du esencal 
veraji, sur qui staras la fundamenta principi di I. L.: 

1 6 La maxima facileso esos aiingebla , nur se la 
dementi esas tante internaciona quante posible. 

2 e En la verkado di la gramatiko % devas utiligesar 
la maxima logiko konciliebla kun la supozinda intel- 
ekto di la futural adepti di ta linguo. 

Do unlatere, maxima internacioneso, altralatere 
maxima logiko. Yen la du chefa punti o precipua 
bazi, a qui konsakresas ica chapitro. 


La principo di internacioneso furnisas 1 elementi 
di la linguo: 1 a'febeto; la radiki signizanta la pre¬ 
cipua idei; la partikli (pronomo, adverbo, prepo- 
ziciono...), qui uzesas quale ligili inter ta idei; 
1 afixi posibliganta expresar lia nuanci; fine la 
gramatikal finali qui, quale indikas lia nomo, havas 
rolo pure gramatikala. 


Unvorte, per la principo di internacioneso on 
kompozas la vortaro. 

Selektinte la vorteleinenti, restas serchor, per 
helpo di 1 principo di logikaleso (1) moyeni por 
obtenar regulozeso, simpleso e klareso en la linguo. 

Pro ta du chefa bazi, gramatiki e vortari tante 
komplikita en natural lingui, reducesas, en I. L., til 
minima materyalo max profitive uzebla, per apliko 
di kelka preciza e suficanta reguli, por struktar la 
diskurso. 


Rezume: Super omno 1. L. devas esar: 1 e interna¬ 
ciona per sa formifiva elementi; 2 e logikala per sa 
strukturo. 

Ta du fundamental karakteri dominacas la tuta 
problemo; li meritas pluo kam nur afirmi; pro to, 
me penos poke precizigar olia signifiko. 


(1)0 pin juste <li I principi inspirciulu tie lit logiko. 
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Dans T « Histoire de la Laugue Universelle », 
p. 514, Couturat conclut comrae suit de cette oeuvre 
magistrate: « La langUe Internationale doit etre 
empirique par son vocabulaire , et philosophique (c'est- 
a-dire rattonnelle) par sa grammaire . » 

Cette conclusion justifie done pleinement les 
deux bases dont nous venons de parler; et qu’on ne 
s’y trompe pas : M. Couturat n’a pas voulu dire que 
ces deux bases n’ont rien de commun; nous verrons, 
en effet, que, bien qu’opposdes en apparence, elles 
doivent, en realite, coopdrer de fa^on a se preter 
un mutuel appui, agir en quelque sorte, si nous 
pouvous risquer cette comparaison, comme deux 
dlectricites de nora contraire, s’attirant et se coin- 
binant, pour former le produit neutre appeld I. L. 

En quoi done se distingue leur action respective ? 

Voici: 

Le principe d’internatioualite est le principe passif, 
imposd par la tradition, par le passd; son rĉle essen- 
tiel consiste, avons-nous dit, a prdsider a la forma¬ 
tion du dictionnaire. Mais la tradition varie sous les 
divers climats et a travers le temps, a cause des 
mdlanges entre les races, et des chaugements sur- 
venant dans les conditions d’existence; tandis qu’il 
y a une logique commune a tous les temps et a tous 
les lieux, due a la communaute d’origine des condi¬ 
tions du langage; cette commune logique, variable 
d’un groupe ethnologique a l’autre, peut etre mesu- 
ree par l’afinite philologique, que les idiomes con- 
stituds montrent les uns envers les autres, dans les 
mots et les tournures de phrase. Elle est surtout re- 
marquable dans les langues indo-europdennes (d’oii 
Ilo est extrait) a cause de leur souche commune. 

Eh bien! e’est cette logique, accessible seulement 
aux plus competants, qui doit etre le principe actif 
ou thdorique tendant, en matiere de I. L, a nous 
aftranchir des liens du passd, e’est-a-dire, de nos 
mauvaises habitudes nationales et a tourner nos 
aspirations vers l’avenir. 

Tandis done que le principe d’internationalitd char¬ 
ge la mdmoire, le principe de logique la soulage, et 
de plus, charme l’esprit, parce qu’il donne le secret 
de la simplicity et de la facilite du langage. Mais ils 
sont aussi indispensables l’un que l’autre, pour que 
la I. L. reprdsente un juste dtat d’dquilibre entre ce 
qui l’enchaine au passd, et ce qui la sollicite vers 
ses brillantes destindes. Nous pouvons inferer de 
tout ceci que V internationalisme tinguistique est le 
corps materiel de la 1. L., tandis que la logique en est 
lame ; et que cette ame et ce corps puisent en meme 
temps leur origine dans le fonds commun des idiomes 
indo-europdens. 

Done, en fait, la I. L. ideale existe dans nos 
langues naturelles; il suffit de Ten extraire par une 
application rationnelle, c’est-&-dire, judicieusement 
mesurde des deux principes co-agissants dont nous 
venons d’esquisser le role. 

Judicieusement mesuree , la est le noeud gordien du 
probleme, qu’on peut prdciser comme suit: dans la 
I. Z/., il ne faut ni trop , ni trop peu d'intern at ion ahte, 
ni trop ni trop peu de logique. 

Pourquoi ? Parce que : 

Trop peu d’internatioualite cause une penurie 
genante d’dldments formateurs, ce qui conduit soit 
a attribuer un sens trop dlastique ou des sens dis- 
semblables a un meme affixe (voir le chap, de la 
Derivation), soit a forger pour des idees simples des 


En 1 « Histoire de la Iangue Universelle » p. 514, 
Couturat konkluzas yene de ta maestral verko: 
« 1. L. devas esar empirikal en sa vortaro e filozofial 
(e. d. racional) en sa gramatiko. 

Ta konkluzo do justigas entute la du bazi jus 
aludita; sed on ne iluzionez ke, segun S ro Couturat, 
li havas nulo komuna; ni ya vidos ke, quankam 
| semble kontra 1 un a 1 altru, li devas reale kuu- 
helpar su reciproke, e quaze agar, se tala komparo 
esas permisebla, quale du malsame nomizita elektri, 
qui su atraktas ed interkombinas, por formizar la 
neutra produktajo nomizinda I. L. 

1 En quo do distingesas olia rispektiva rolo ? 

Yen: 

La principo di internacioneso esas pasiva principo, 
postulata pro la tradiciono, o pasinto; sa specala 
rolo, quale ja me dicis, esas furnisar la vortaral 
elementi. Sed tradiciono varj^as segun klimato ed 
epoko, pro la mixi interrasa e la eventiva chanji en 
kondicioni di existado; dum ke standas logiko sama 
en omna tempi e loki, qua rezultas de ke la lingual 
kondicioni havas komuna origini; ta komuna logiko, 
varjdva de etnologial grupo ad altra, povas mezu- 
resar segun la lingual afineso, en vorti o frazi, qua 
esas rimarkebla inter la existanta idiomi. Tala 
afineso esas specale observebla en la indo-europana 
lingui, (de qui I. L. extraktesas) pro lia komuna 
origino. 


Nu,ta logiko,konocebla nur dal max kompetenti, 
esas 1 aktiva principo teoriala per qua, relate I. L., 
rompijas la tilnuna ligili, e. d. nia patrolingua 
kustumachi; e, per ta principo di logikaleso anke, ni 
ja presentas la futuro. 

Dum ke la principo di internacioneso kargas la 
• memoro, la principo di logikaleso sokursas ol, e plue 
charmas la mento pro docar linguala simpleso e 
facileso. Sed 1 unu esas tam necesega kam 1 altru, 
por ke I. L. exakte equilibre standez inter to, quo 
ligadas olu a la pasinto, e to, quo logas ol ad sa 
belega destino. 

De omno co, ni povas inferar ke la lingual inter- 
naciono esas materya korpo di 1. L., e la logiko , sa 
j anmo. Plue ta anino e korpo havas samtempa origino 
en la komuna fundo di 1 indo-europana idiomi. 


Do, fakte, 1 ideal I. L. existas en nia naturala 
lingui; suficas de ici extraktar olu per aplikado 
racionoza, e. d. judikoze gradizita di la du kuna- 
ganta principi, di qui jus me skisis la rolo. 

Judikoze gradizita , yen la max grava solvendajo; 
on povas ol precizigar tale: en I. L. bezonas nek 
troa, nek tro malmulta internacioneso, nek troa, 
nek tro malmulta logikaleso. 

Pro quo? Pro la yeno: 

Tro malmulta internacioneso naskigas jenanta 
bezono de formifiva elementi, quo igas, lor atribuar 
tro elastika o nesimila send a singla afixo (vid. 
chap. Derivado), lor kunpozor, por tradukar simpla 
idei, stranjega koinbinuri, e mem ulfoj r e kontro- 
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combinaisons baroques et parfois des contre-sens 
(Esp. puhrisoitego, tagnoktegaleco, brantopiektayo el- 
paroh = 1. Ouf/o, equinoxo, hurdo , pronuncar); soit 
enfin a lancer dans la circulation des quantites de 
racines nouvelles choisies au petit bonheur. (Com¬ 
parer les racines Esp. du debut avec le radikaro de 
M. Cart.) 

Trop d’internationalitd revient & copier trop 
servilement, au detriment de la rdgularite et de 
1’autonomie de la I. L., les ddtormations de nos 
dialectes nationaux, a se laisser sdduire par ce que 
M. de Beaupront a appele «un bien beau leurre », 
c'est-a-dire, a vouloir rendre la I. L. aussi intelli¬ 
gible que possible a premiere vue, en la surchar- 
geant de formes connues. Mais il faut, pour cela, 
favoriser les uns au detriment des autres, en restant 
ici en de 9 & de la limite d’internationalite moyenne, 
pour pouvoir ailleurs passer au-dela; d’ou exces 
d’a-posteriorisme et manque de neutrality. Or, c’est 
prdcisement un des principaux reproches que Ton 
adresse avec raison a certains sj^stĉmes concurrents 
de 1’ Esp. 

Trop peu de logique donne lieu au maintien de 
complications grammaticales inutiles, & un manque 
de regies ndcessaires ou & la presence de disposi¬ 
tions imprdcises; toutes ces imperfections se coali- 
sent contre la langue, en ce sens que celle-ci laisse 
trop de latitude a ses adeptes, ou les oblige a 
observer des prescriptions superflues; d’oii usage 
malaisd, phrases nĉbuleuses, enseignement pĉnible, 
discredit. 

Enfin, trop de logique engendre un S3’ , styme trop 
savant, une langue trop raffinee et trop ddlicate & 
manier, pouvant convenir a des intelligences d’dlite, 
mais non a la masse des gens moyennent instruits, 
a qui Ja I. L. est surtout destinee. 

Pourtant, et ceci mdrite toute notre attention, 
seul, le souci de ne pas sortir de la sphere de com¬ 
prehension des intelligences moj^enues, quant a la 
pratique de la. langue, determine la limite que la dose 
de logique ne peut efficacement franchir. 

Car plus on reussit a s’approcher de cette limite 
indepassable, plus la langue devient pure et simple, 
plus elle se montre belle et seduisante a cause de 
sa simplicity meme (1), et plus elle s’impose avec 
force, par son incomparable puissance d’express on. 

En effet, la logique agit, relativement au manie- 
ment d’une langue artificielle, comme la science de 
l’inventeur, qui regie avec prydsion le mouvement 
des rouages d’une machine. Be vulgaire s’en sert de 
confiance, car, pour lui, la pratique seule importe. 
Quel besoin a-t-il de comprendre, que la docility de 
l’instrument qui obeit a ses moindres caprices, est 
due, en realite, aux forinules mathematiques com- 
binees par Tingdnieur, dans le mj’stdre du cabinet? 
Ainsi, le conducteur d’une automobile n’est que le 
compiyment mdcanique de la machine qu’il lance 
automatiquement , d’un main sure, dans le dddale de 
nos rues. Le vrai moteur de l’instrument, c’est le 
cerveau qui en a con<ju et calcule les donndes 
thdoriques. 

De ineine, pour une langue artificielle, le prati- 
quant n’a nul besoin d’etre un savant linguiste; il 


sencaji (Esp. puŝrisortego, tagnoktegaleco, bran- 
ĉoplektaĵo, elparoli = I. bufro, equinoxo, hurdo, 
pronuncar); pltie, imperive lokizijas en la linguo 
multega nuva radiki p. o m. hazarde selektita. (On 
komparez la debutal Esp. radiki kun la radikaro da 
S ro Cart). 

Troa internacioneso igas imitar sklavatre, (e tale 
detrimentar regulozeso ed autonomeso en I. L.,) la 
deformaji di nia nacional dialekti; lor on seducesas 
per quon S ro de Beaupront nomizis « belega tromp- 
logilo », e. d. penado igar I. L. unesmavide max 
posible komprenebla, per trokargar ol de konocata 
formi. Sed ico forcas favorar uli, detrimentante 
altri, nam on devas haltar hike cis la limito di 
inteinacioneso mezvalora, por ibe preterpasar olu. 
Esas precize un de 1 precipua riprochi, juste facenda 
a plura sistemi rivala di Esp., qui kontenas troa a 
posteriorismo e nesata neutraleso. 


Tro malmulta logiko restigas neutila gramatikal 
komplikaji, e genitas nepreciza reguli od ula manko 
de reguli necesa; omna tala neperfekta.ji koalisas 
kontre la linguo, lasante tro granda libereso a 
1 adepti, od obligante ici obedyar superflua reguli. 
Rezultas: malfacila uzado, malklara frazi, tedanta 
docado, seukreditigo. 


Fine, troa logiko produktas tro ciencoza sistemo, 
o linguo tro rafinita e delikate uzenda, konveniva 
nur por eminenti, sed ne por la mez-instruktitaro, a 
qua specale destinesas I. L. 

Tamen, — on atencez ico tre serioze — nur la 
neceseso ne transirar la grado di kompreniveso di 
mez-instruktiti, determinigas la limito, quan la dozigo 
di la logiko ne povas efike ecesar. 

Ya, quante plu on sucesas proximijar ta netrans- 
irebla limito, tante plu ijas la linguo pura e simpla; 
konseque tante plu ol esas bela e seduciva pro sa 
simpleso ipsa (l),e tante plu nerezistive ol imperijas, 
pro sa nekomparebla forteso di expresiveso. 

Nam, fakte, la logiko servas, koncerne 1 uzado di 
artificala linguo, same quale la cienco di mashinal 
rotaro. Vulgaro fide ol utiligas, nam por lu, nur 
importas la praktikeso. Quagrade lu, ya, bezonas 
komprenar ke 1 obedyemeso di 1 iustruraento, qua 
funcionas segun sa minima kapriceti, debesas, 
en realeso, a 1 matematika formuli misteryoze 
koinbinita da 1 injenioro, en sa labore 3 r o ? Yes, 
duktisto di automobilo esas nur mashinatra kom- 
plemento di 1 instrumento, quan lu automate lansas, 
kun tanta sekureso, en nia labirintatra stradari. Sed 
la vera motoro di ta mashino esas la homal cerebro, 
qua konceptis e kalkulis sa teorial kondicioni. 


Tutsame, pri linguo artificala, praktikanto nule 
bezonas esar ciencoza linguisto; lu devas nur povar 


(1) Sans toutefois avoir ia ridicule pretention de hriller au 
theatre, en litterature, de servir a tiaduire fidelement les 
Shakspeare, les Schiller, les Moliere, etc. 


(1) Sen tamen (quo esus ridinda) pretciidar brilar en teatro, 
en literaturo, o servarpor fidele tradukar verki di (od analog a 
ti di) Shakspeare, Schiller, Moliere, e. c. 
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doit settlement pouvoir faire fonctionner les organes 
de l’instrument mis a sa disposition; le plus souvent, 
son experience se bornera a savoir s’en servir plus 
ou moius habilement; mais il ne soup^onnera nulle- 
ment le puurquoi des resultats obtenus. 

En rdsumd, l’internationalisme linguistique con- 
stitue la matidre premiere de la I. L.; la logique est 
le souffle crdateur qui donne la vie a cette matidre. 
II appartient aux auteurs de la I. L. de doser dquita- 
blement ces deux facteurs essentiels de celle-ci, de 
fa^on que son fonctionnement soit egalement aise 
pour tous. 

Cette conclusion explique que le fait de la vogue 
remarquabledu Volapiik bientot effacde etdepassee 
par celle de l’Esp. est dŭ au degre d’harinonie que 
le genie de Mgr Scheeyer, et celui (plus clairvoyant) 
du D f Zamenhof, ont su respectivement fixer entre 
la dose de logique et la dose d’internationalitd de 
leur systdme. 

Ces projets ont sdduit les partisans de la I L. 
1° parce que leurs elements constitutifs furent 
empruntds, en principe, aux langues naturelles; 
2° parce que leurs auteurs out cherchd a rdduire ces 
emprunts au strict uecessaire, et a obtenir tout le 
reste par la seule puissance de la logique. 

C’est ainsi notamment que Zamenhof a rejetd la 
variability de l’article, la marque du fdminin de 
l’adjectif, la diffdrenciation despersonnes verbales... 

Mais a-t-il, d’un seul coup, prdvu tout ce qu’exige 
la ndcessite de concilier I' internationalisme du lan- 
gage naturel, avec les besoins de la logique ? Pour 
preciser, n’eut-il pas dtd indispensable qu’il mit plus 
de science et d’dquitd dans l’internationalisation du 
dictionnaire, en meine temps que plus de perfection 
et de rdelle simplicity dans le mdcanisme gramma¬ 
tical de son projet ? 

Les rdformes radicales proposees par Zamenhof 
en 1894, le grossissement croissant du dictionnaire 
Esperanto, l'apparition soudaine de divers autres 
systdmes trds dtudids, et surtout l’incomparable 
projet de la Ddlegation donnent une reponse catd- 
gorique k ces questions. 

Mais ce dernier rdsout-il ddfinitivement le pro- 
bleme, ainsi que nous l’avons prdtendu ? Pour nous 
en rendre compte, il nous faut k prdsent recourir 
aux « pierres de touche », que constituent les priu- 
cipes supdrieurs s’appuyant sur les deux grandes 
bases dont la cooperation intime doit assurer l’ap- 
plication rigoureuse de Taxiome Jespersen. 

Pour exposer methodiquement ces pnncipes deri¬ 
ves , nous examinerons, dans les chapitres suivants, 
d’abord ceux desquels ddpend le dictionnaire, puis 
ceux qui rdgissent spdcialement la gram naire. 

(A continuer.) Lieutenant A. G. 


igar funcionar 1 organi di 1 instruinento, quan lu 
disponas; max ofte, sa sperienco konsistos nur en 
povar ol uzar p. o m. habile; sed lu nule suspektos 
pro quo la rezultati obtenesas. 

Rezume, la lingual internaciono esas kruda mat- 
eryalo por I. L. e la logiko esas la kreiva suflo 
viviganta olu. L autori di I. L. havas, quale specala 
tasko, dozigar senpartie ta du esencal faktori, pro 
ke olsa funcionado esez egale facila por omni. 


Ta konkluzo komprenigas ke Volapiik renkontris 
rimarkinda prizeso, balde nuligita e preterpasita da 
ta di Esp.: ta fakto ya. divenis de ke S nr0 Schleyer, 
e pose (plu sagace) D ro Zamenhof, sucesis genioze 
fixigar sata harmonio inter la dozo di logiko, e ta 
di internacioneso, di lia rispektiva sistemi. 

Ta proyekti seducis la partiani di I. L.: l e nam 
olia konstitucanta elementi principe pruutesis de 
1 natural lingui; 2 e nam olia autori penis pruntar 
nur la strikto necesa, ed obtenar la cetero nur per 
potenteso di logiko. 

Notinde Zamenhof exemple forjetis varyiveso di 
1 artiklo, feminal signo di l adjektivo, diferigo di 
verbal personi... 

Sed kad il previdis, en un foj r o, omno quon 
postulas la neceseso konciliar 1 internacioneso di 
1 natural parolo, kun la bezoni di la logiko? Plu- 
precize, kad ne esis necesega plu ciencoze e sen¬ 
partie internacionigar ilsa vortaro, e samtempe 
igar plu perfekta e vere simpla a gramatikal ma- 
shinajo di ilsa proyekto? 

La tante fundal reformi quin Zamenhof propozis 
en 1894, la kreskanta grosijo di 1 Esp. vortaro, la 
subita publikigo di altra sistemi zorgoze preparita, 
e precipue la nekomparebla proj^ekto di la Dele- 
gitaro, respondas fortege ta questioni. 

Sed kad ta lasta proyekto, quale ja me pretendis, 
solvigas definitive la problemo? Por certigar ni pri 
ico, esas necesa de nun utiligar la « stonprovili » 
qui esas 1 alta principi genitita de la du granda 
bazi, di qui 1 intima kunagado posibligas strikte 
aplikar 1 axiomo Jespersen. 

Por metode konocigar ta principi, me examenos, 
en sequanta chapitri, unesme ti, de qui dependas la 
vortaro, pose ti, qui specale regulozigas Ja grama- 
tiko. 

(Durota) Lietnanto A. G. 


Brtinn. — Du club Progreso , Union libre Esperan- 
tiste de Briinn, nous avons re^u une affiche en 
langue tcheque, annon^ant « l’ouverture du cours 
du soir concernant la Langue Internationale la plus 
pratique, c’est-a-dire l’Esperanto reformd ». Ce 
cours sera donnd k l’dcole Commerciale, en 20 
lemons d’une heure chacune. Prix : 2 couronnes. 


Brno. — De 1 klubo Progreso , libera Uniono 
Esperantista en Brno, ni ricevis cheka afisho an- 
uncanta « aperto di vesperal kurso di 1 max prak- 
tikal Internaciona Linguo, norae, Esperanto refor- 
mita », en komercal Lerneyo. Entute 20 kursal hori. 
Preco: 2 kroni. 
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Grammaire de la Linguo Internaciona. 











Alphabet. — A, B, C = ts (tsar), CH (digramme se 
pronon^ant tch comme dans tchdque), D, E = 
d (ete), F, G dur (gant), H aspire, I, J = dj 
(adjudant), K, L, M, N, 0, P, QU, R, S, SH 
(digramme sepronon^ant ch comme dans cham- 
bre), T, U = ou, V, W, X, Y (yeux), Z. 

La rdgle gendrale est que toutes les lettres 
conservent toujours leur son alphabdtique; 
elles se prononcent toujours separement; ex¬ 
ception est faite pour les digramines; la lettre 
U est consonnante dans les oigrammes qu et gu 
et consequemment ne constitue pasunesyllabe: 
aquo , linguo = 2 syllabes et non 3. 

Accent tonique. — L’accent tonique se place tou¬ 
jours sur l’avant-dernidre S3'llabe sauf pour l’in- 
finitif ou il se place sur la derniere syllabe. 

Article. — Pas d’article inddfini. 

L’artiele defini est la pour tous les genres et 
nombres, sauf lorsque le pluriel ne peut dtre 
marqud que par l’article, auquel cas celui-ci 
devient le. 


Substantif. — Le substantif se termine en o au 
singulier et en i au pluriel: 

La patro, la patri (le pere, les peres). 

Adjectif. — L’adjectif se termine par a et est 
invariable. Dans les cas, trds rares, oil il est 
necessaire de faire varier l’adjectif, celui-ci 
prend la marque du pluriel i apres Ya. 

Exemple : la bonai= les bons (adjectifs). 

Adverbe. — Les adverbes ddrives se forment par la 
finale e substitude a P a de Padjectif. 

Bone = d’une maniĉre bonne. 


Terminaisons verb ales : 
Infinite 


PaRTICIPE ACT1F 


PARTICIPE PASSIF 


Indicate 


pass;*: ir 

present: ar 
futur: or 

passĉ : inla 

present: anta 
futur: onta 

passe: ita 

prdsent: ala 
futur: ola 

passĉ : is 

present: as 




amir — avoir aimd 
amar = aimer 
amor = devoir aimer. 

aminla = ayant aim<£ 
anuinta = aimant 
amonla — devant aimer. 

amita — ayant dtĉ aimd 

a mala = aimĉ 

amota — devant ĉtre aime. 

me amis = j’ai aime 
tu am as = tu aimes 
vt amos — vous aimerez. 

tti amus = nous aimerons. 
amez — aimez. 



tutur: os 

Co.NDITIONNEI. : US 

Impjeratif (volitif) : ez 

Accusatif. — L’accusatif n’est employe que pour 
marquer le complement direct; Paccusatif est 
facultatif, sauf dans les inversions oil il est 
obligatoire; il se marque par un n final. 

Exemple: me vidas la homon — je vois l'homme: 

. la homo quan me vidas = l’homme que je vois. 

Dans le premier exemple Vn accusatif sera 
gendralement omis; on dira simplement: me 
vidas la homo. 

Dans le second exemple Yn de quan est obli¬ 
gatoire. 

PRONOMS PERSONNELS I 

• me = je 
( tu =*= tu 

j vu — vous (singulier respectueuxj 

ilu ou il — il (maseulin sexuel) 
elu ou el = elle (fdminin sexuel) 
olu ou ol = 3 me personne singulier neutre 


hi = nous 
vi = vous 

Hi = ils 
eli = elles 

oli— 3 mc personne singulier neutre. 

Regie gendrale,onnedistinguera pas le genre 
a la 3 me personne du pluriel, et on emploiera 
le prenom contracte li pour les 3 genres tant 
que cela ne produira aucune ambiguite. 

Possessifs : 

mea = mon 
tua = ton 

vua = votre (singulier respectueux) 
ilsa 

elsa = son, avec distinction de genre 
olsa 

nia = nĉtre 
via — v6tre 

ilia 

elia — leur, avec distinction de genre. 
olia 

Rdgle gendrale, on ne fera la distinction de 
genre a la troisieme personne du singulier et 
du pluriel que si e’est ndeessaire; au singulier 
on emploiera sa pour les 3persoiines; au pluriel 
on emploiera lia pour les 3 personnes, tant que 
cela ne produira aucune ambiguitd. 

Le pluriel despronoins se marque par le chan- 
gement de a final en i. 

Pronom reflechi : su — soi. 

Possessif : sua — son; sui (pluriel) = ses. 

Pronom indefini : on = on. 

Adjectifs-pronoms demonstrates : 

tea = ce... ci (maseulin et fdininin sexuels) 

ICO — ceci (neutre) 

id — ceux-ci (pluriel gdndral). 

ita = ce...la (maseulin et teminin sexuels) 

ito = cela (neutre) 

iti = ceux-la (pluriel g^nĉral). 

On peut supprimer 1’/ initial de ces demon- 
stratifs et dire simplement: ca y co , ci, ta , to, ti. 

Si l’on veut marquer le genre on emploiera 
les formes: 

ilea = celui-ci ilci — ceux-ci 

elca — celle-ci elci= celles-ci 

olca — cette cnose-ci olci= ces choses-ci. 

ilia = celui-lŭ ilti = ceux-l& 

elta — celle-la clti — celles-la 

olia — cette chosc-la ylti =. ces choses-la. 

Relatifs-Intekrogatifs : 

qua = qui (singulier) 
qui — qui (pluriel) 
quo — quoi «neutre). 

Nombres. — Les nuindraux cardinaux sont: 

un, du, tri, quar, ki \ sis , sep, ok, nov, dek, cent , mil. 
Les adjectifs et adverbes ordinaux se forment 
a l’aide de l’affixe esm: quaresma , (quatridme), 
sisesme (sixidmement). 


Reoles de derivation. — La caractdristique de la 
Linguo Internaciona reside dans ses rdgles de 
ddrivation auxquelles on a donnd, pour la 
premiere fois, un jeu precis, logique et inter¬ 
national. 
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Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour un an : 

1 page 1/2 page 1/4 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ĉcrit: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. 


ATENTU! 

La lerta homo, kiu pretendis fari tiom da aferoj 
kiom li volis sen ia anonco, ĵus perforte devis 
akcepti nepre helpon de anoncoj; la afiŝo estas 
titolita: 

AŬTORITATA VENDO PRO JUSTECO. 


L’homme habile qui pretendait faire autant 
d'affaires qu’il voulait sans aucune publicity, vient 
d’etre force de recourir aux annonces quand meme; 
l’affiche est intitulde : 

VENTE PAR AUTORITĈ DE JUSTICE. 

(American Druggist). 


VIENT DE PARAITRE : 

REFORM-ESPERANTO. 

Abregd de la grammaire, textes et vocabulaire, 
par A. Seidel. Pour Allemands, 25 p. 12°. Prix 20 Pf. 
Ecrire a la librairie Otto Kunze, Steglitz-Berlin, ou 
a l’auteur, Steglitz, Mignelstr. 21. 


SP0RTI ED AUT0M0BILI INF0RM-K0NT0R0 

4. Rue Emile Souvestre 

SAINT BRIEUC, FRANCIO. 

La sporta kaj Automobilisma Informej'o, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendo di omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

' \ La Direktisto , 

L. de Guesnet. 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj' landoj. 


Tri koloroj: BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmonicas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoj. 


La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden 

BRUXELLES. 


i .... .. 

* „ * \ * * 

PROGRESO 

Ofloiala organo dl la Oelegitaro por adopto dl Linguo helpanta internaoiona 

E DI SA KOMITATO 

konsakrata ad la propagado, libera dlskutado e konstanta perfektlgado di la 

LINGUO INTERNACI0NA 

(Aparos la i-esma di omna monalo , en kaijcro de 32 pagini 

adminime). 

•t. 

Abono por un yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 

Preco di un numero 0,50 


Omna letri devas esar sendata a 1’ administranto 
S ro L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da 1’ administranto; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S ro Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 e da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


L'Aunonce Timlirologipe 

ĈIUMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj,ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 

por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S"> ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 



















































































